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cette Oligarchie et pour mettre en eeuvre, en 1771, cette grande reforme
judieiaire qui ne survöcut pas a son regne, mais qui sera reprise pour
l'essentiel par la Revolution. F. Bluche a arrete son etude ä la date de co «coup
d'Etat Maupeou» qui fut la derniere victoire du pouvoir royal contre l'obs-
truction parlementaire — coupure artificielle, d'ailleurs, puisque le Parlement

dissous rentra en triomphateur trois ans plus tard; pour point do dö-

part, il a choisi 1715, date du coup d'Etat parlementaire-orlöanisto qui
cröa les conditions do cette obstruetion. Mais, pour comprendre la raison
do ce cadre chronologiquo, le lecteur devra chercher ailleurs; M. Bluche,
pour lo justiner, de facon purement formelle, se contente d'une note do
trois lignes. Nous ne saurons donc rien de ces deux epreuves decisives entre
le pouvoir royal et l'oligarchie robine — ni d'ailleurs des moindres öpreuves
intermediaires — qui pourtant auraient le mieux pu eclairer le comporte-
ment du Parlement et des parlementaires, leur attitude face ä l'Etat et
la coneeption qu'ils se faisaient d'eux-memes. Par lä. sans rien retrancher
au tres grand mörite de ce livre indispensable, nous mesurons une fois do

plus la distance qui söpare la sociologie historique de l'histoire.

Zürich Herbert Lüthy

Paola Berselli-Ambri, L'opera di Montesquieu nel settecento italiatto.
Firenze, Olschki, 1960. VIII -f 237 p., in-8", 6 pl. hore-texte. (Bibilo-
teca deir«Archivum romanicum».)

II n'est pas indifferent do connaitro l'influence que Montesquieu a pu
avoir on Italie et les remous que ses öcrits y ont suscitös. Le grand merito
de l'autour est d'avoir mono cette onqueto sans se limiter aux öcrits imprimös
mais on depouillant aussi d'importants fonds manuserits. La rechercho
s'est rövölöe fruetueuse puisque, outro uno importante lettre inconnue do

Montesquieu (ä Cerati, du 19 avril 1747), Mme Berselli Ambri a decouvert
les notes rödigöes par Bottari ä propos do VEsprit des lois et d'autres
documents dont la portöe n'est pas negligeable.

Le plan de l'ouvrage est simple: ayant rappellö les etapes do l'itinöraire
suivi par Montesquieu lora de son voyage en Italie, ayant passe en rovue
les amitiös italiennes du prösident et analysö les reactions provoquöes en
Italie par la publication do VEsprit des lois1: felicitations, röfutations, mise
ä l'index, etc., l'auteur ötudie la fortune posthume de Montesquieu dans les

diverses parties de la pöninsule: Etats pontificaux, Toscane, Piömont,
Venise, Deux-Siciles, Etats autrichiens, etc. Cette division geographique,
qui peut surprendre au premier abord, s'avere justifiee car les jugements

1 L'auteur ne s'oecupe guere des autres ouvrages de Montesquieu, t'c n'est pourUuit
pas lo succes de l'Ksprit des lois qui a attir6 l'attention des Italiens sur les preeödents
livres du President puisque, des 1735, les Considirations etaient traduites: CONSIDERA-
ZIONI / SOPRA LE CAtilONI / DBLLA / GRANDEZZA / DE' / ROMANI, / E DELLA
LORO / DECADENZA, / TRAÜOTTE / DALL'IDIOMA FRANCESE. / VENEZIA, / Ap-
presso Francesco Pltteri. / MDlX'XXXV. / Con Liecnza ete. (318 p.) Cette editlou a mal-
lieureusenient 6chapp6 ä Mme Berselli Amhri.
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portös sur les oeuvres de Montesquieu et l'influence do sa pensee varient
considerablement suivant les rögimes politiques. Tandis que dans les Etats
du pape, co sont les öconomistes qui etudient Montesquieu, ä Milan ce sont
les juristes qui se röclament de lui. En Toscane l'ölite dirigoanto du duche
est pönötröo de ses thöories, ä Naples seuls quelques esprits d'avant-garde
lo pratiquent. Mais c'ost dans le Trentin quo l'tt'uvre du jmilosophe francais

a Jone lo plus grand röle: Montesquieu n'y est-il pas cito jusque dans
les pamphlets quo rcpand le «Municipio» pour döfendre ses droits contre
l'cmprise öpiscopale?

A vrai dire, le present ouvrage eüt etö encore plus interessant si l'auteur,
au lieu de limiter son enquete au seul XVIIP3 siecle, l'avait au contrairo
prolongee jusqu'au milieu du siecle suivant pour decouvrir la part de
Montesquieu dans la geneso de certainos idees-forces du Risorgimento. Mais
memo dans ses limites, le travail de Mme Berselli Ambri mörite, par son sö-
rieux et la justesse de ses conclusions, d'etro place au premier rang des rö-
centes etudes de litterature compareo.

Geneve J.-D. Candaux

Emile Appolis, Entre Jansinistes et Zelanti. Le «tiers parti» catholique au
XVIIP siecle. Paris, 1960. XII+ 604 p.

Voici im livre important et qui vient ä son houre.
Si l'histoire do la pensee et de la foi protestantes au XVIIP siecle a

dejä fait l'objet de travaux solides, celle du catholicisme du siecle des lu-
mieres est encore mal connuo. Chacun sait que des 1713 la Constitution
Unigenitus a partagö la France et toute l'Europe catholique en deux camps
et dressö contre les Jansönistes ot leur morale rigide non seulement les
Jesuites mais tout ce que l'Eglise comptait de partisans zöles de l'orthodoxie
romaine. On savait aussi quo les catholiques do l'öpoquo n'appartenaient
pas forcöment ä l'un des deux partis: il y avait les hösitants, les «mitiges»,
les «aecommodants», il y avait ceux que faute de mieux on appellait jusqu'ä
maintenant «philo-jansönistes» et qu'en 1950 M. Gaston Zeller proposait
de rebaptiser «crypto-jansönistes». Termes ambigus qui recouvraient une
realite pressentie mais non pas definie, un milieu entrevue mais non pas
analyse.

Cette döfinition, cette analyse, le present volume l'apporto magistrale-
ment. Etendant ä l'Europe entiere l'enquöto qu'il avait limitee dans son
pröeedent ouvrage au seul diocese de Lodeve, M. Emile Appolis a brosse en
une vasto fresque qui va de la fin du XVIP siecle jusqu'au lendemain de
la Restauration, l'histoire de ce «tiers-parti». Plus quo d'un parti d'ailleurs —
l'auteur lui-meme nous en avertit — il s'agit «d'une tendance englobant
des individus tres divers, mais qui par delä les frontieres nationales, sont
intimement unis par des aspirations et des röpulsions communes, par un
ensemble d'attitudes intellectuelles et sentimentales fort nettes».

Ces individus, il a fallu d'abord los ropörer et los situor, rechercher en-
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